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Le rappor t ci-après résulte de visites effeclu~es onx U.S.A. el an Canoda por M. -Delvaux, et peu 
après par deux ingéni~urs d'l nichar. Il o pa~u opportun de réu;"ir les. renseig_nements recueillis en ce qui 
concerne les exp loi ta llons par longwall et d en doiUler Jo relation umque sm,•ante. 

SAMENVATTING 

Drze nota ge<!/1 rcn overzicltt 1XU1 de ooornaamste proefnemingen op het gebied 1XU1 de meclu.­
nisarie der kolenwinning in de lange pijler&, lOI op lreden uitgevoerd in Noord-Amerika. 

De uiteenzetting vangt tuUt met enke/c bcsclrouwingen over de noodz.akelijkheid, voor de 
1 Vercnigde Staten, van een meer oolledige ontginning le verzek<'rPn van zekere afz.ettingen, waarvan de 

..A- reserws betrekkelijk klein zijn. Zij gPe/t verder de onrwikkcling tueer van de longwaU-methode in 
de maritime orovincies van Oo!t .. Canada. 

l n d"e Y<•r<!nigde Stalcn :ijn de lor•gwall-pi.jl<•rs ILÎigerust met afbouwmachines die goed gekend 
zijn in lflest-Enropa: de Samson·slripper, dr Jrlrstfalia-snelsch=f en de Meco-Moore z.a<Jg· en Uuul­
machine. 

D•• swdie van d., verkregen uitslagen tvijst nit dai, op geringe diepte, hel probleem van de 
dakco11trole in de pijh•r ••en <•ven groot bela11g vP.rloont ais in de diepe mijnen. De oplossing die tuUt 

tle dakbreuk gegevcn. werd door cU! vorming van Pen $<:harn.icr in metalen stapels, voorzien von instar .. 
ters vormt een. positif!V(~ lPs voor de Eurapc!c ontginningen. 

' Om tll'nch illrnde r{!dcncn, die in dl' nota aangc•ftaald word••n, fteC'ft de longwall nochums gecn 
kans onr in dP !' er<migde Staten de kamerbouw te vcrvangt.,.. Daarentegen lteeft in Canada het gebruik 
van de « Dosro-Miner >, gt•bouwd door c<.>n be/a11grijk<' maatsclrappij, de c Steel and Coal Comp4ny », 
, n nieuWP O/lltvikk<•ling gegevcn a<Jn de longwall-mP!lrodc, dit' reeds lange tijd i11geburgerd i• in deze 

1
; Pk DczP mach ine is zeer lrandelba<Jr, niellcgenstaarrd•• lraar schijnbare omlXUtg en een mode! van 

- ~ r;..riae afmetingcn :ou geschikt zijn voor prot•fnrmillgen in de gm>Stigste voorwiUJrden der Euro pese i ttingPn. Hct verwezen/i.jken van een continu afooerJysteem voor de kolen zou een nieuwe •pooTJlag 
~e~~kPnPn voorde Olltw ikkeling d<'r mac/tine• die, zoals de c Dosro », met stijgende bres werken. 

RESUME 

CettP nott' donn._, un apPrçu d,~s print'ipaux Puais d'o.bnttal{4' mt~·aniqut• t•n longues taille.s cntrP· 
pri• à cclii' dale <'Il A mi>riqu<' dn Nord. 

L'exposio di>buiP par qurlqurs ronsid,;rations •ur la nPrPssit i>, pour !Ps Etats-Unis. d'Mmrer un 
J,;/wuii/Pm<'lll plu .. rom piPI Jp rPrlains gÎSI'IIIPnl$ d0111 ll'S ri;Sf'rt'P$ $0111 rP/atÎVl'mPnt jaib[PS. fl retrace 

1
;ga/em<'nl Ir di>vP/oppemPnt d•• l'exploitation /Jar loll!!Wall dans /Ps provinrPs maritimPs dP l'Est Canadien. 

Aux Erats-UIIis, fps .-lrallliPTJ lnllgt<'<lll $0111 foqui~s a •. macltilll'S d'abatlagl' birn N>llnUI'S Pn 

europe• o<·t·idl'ntalt•: le rabor Samson, lt• rabor rapidt• IT't•srfalia l't l'aballt'IISP chargeus!' ii'IC'ro·Moorl'. 

( 
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) :"1. Ul·l\'i\UX tit•nl <'t •·Xr)rim('r 1111 rt'rnnnuil'l,..uwc· Il t--IM ,\J,.)'t'rl'l d Lc•rh·n •, rNfW.-IÎ\'t'lllt'nt Dir<"·h-ur \~ni'fil1 <'1 Oirc .. ·kur 

l)l,·l- imUHiirt• <lc·JO ;\linC'~. i\ÎilJOÏ qu'A :'\lnn .. it·tn lhm·•·· Prof··~SC'UI l1 l'l 'nl\'('f~lh'• rit• l.i(•J!•·· f1tillr Iii h irn\'l'illmJir •'ôllillfi•ltf'n:don qu'il- lui 

nlll , .~uu•istttl'(' c·l cjui ("d. 11\'C'r r a ,•pu i ,.u'c ir tlll tl'lnlrlwr, ;. l'uri)thu• clc· ,.,. \, ylll.ll' di·lrnlc•J<. 
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L'examen des résultats obtenus dans ces essais indi.quc qtt'ii faible profondeur le prob/time. du 
contrôle du. toit en taille r evêt la même importance que dans les c•.'tploitations profondes. La solution 
donnée au joudroyagc par la réalisation d'une charnière en piles métalliqu.t>s cwc.H' c~flondn•urs t·mtslilltt' 

111~ ensci.gn.cmcnt positif pou.r les exploitations européennes. 
Cependant, pour cli.verses rai.sons énoncées d ans l't»xpost';. le longrvall n'a guè>rc de clran rc>s de sup­

plnniP.r l'P.xploitation par chambres ct piliers au.x Etats-Unis; par cottl.rt• au. Canada. l'emploi du. « Dosco 
illincr » constrnit par une irnportantc société canadicntw, la « Dominio" Steel cmcl Coa.l Company >>, 
donne un nou.veau. développement à la méthode d'c.1.ploitation. par longwall implantée d epuis longtemps 
dans cette région. Cette machine est. maniable malgré son (.!llcOmbr()mf>nt avparetll l'l ""' modc"·le de di­
m.ensions réduites serait susceptible d'essais dans les condition s les plus favorabi('S des gisemf>nts f>llro­
péens. La mise au po;nt lfun ~ysti>me d'Priacuation rontituu• d n dwrbon cloruu•rait lW uouvt'! <•ssor aux 
machinPs travaillant par brèche montanlf~ comme h· Dosco. 

A. - AUX ETATS-UNIS. 

L'exploitation par longwall n 'est pas nouvelle 
aux Etats-Unis: dès 1915 et jusqu'à 1940, elle fut 
de règle dans la partie nord du bassin antltra· 
citeux pour l'exploita tion des couches de faible 
ouverture situées au-dessus de couch es plus puis­
santes exploitées par d'autres mé thodes. 

Jusqu'en 1928, on ne pratiquait p as le fou· 
droyage systém atiq ue; le soutène me nt en bois 
restait en p lace et l'exploitation progressait jus-­
qu'au moment où le toit cassait brusquement en 
arrièr e du front et parfois mê me jusqu'au front, 
causant l 'abandon de l'atelier de travaiL 

Après 1929, on introduisit un étançon en acier 
coulé du t ype à coin et c lavette : le « Langham 
jack ». Cet é tançon, utilisé pour réaliser la char· 
nière de foudroyage, donna de bons résultats dans 
les ch antie rs longwall exploités par les méthodes 
habituelles com porlnnt 1c h uvuge, l e 1nin3~e c t 1o 
ch argement manuel en convoyeur oscillant o u le 
scrapage. E ntre 1929 et 1938, cette m éthode fut 
régulièrement employée dans une mine pour ex­
ploiter des couches d'ouverture comprise ent1·c 
0,80 et 1,80 111. La mine réalisa par ce procédé 
une production de 2.5 millions fie tonnes. De celle 
façon, le prix de revient moyen du soutl•nemcnt 
passa de 0,5 dollar/ tonne à 0,133 dollar/ tonne. 

Le rendement de ces chantie rs par homme-poste 
était comparable à celui obtenu par d 'autres m é­
thodes et pouvait dépasser 10 tonnes an ch antier. 
L'exploitation de ce> couches cessa vers 1940. 11 
s'a~issait uniquement de charbon anthraciteux. 

1Dans le bassin bitumineux, d'autre part, l'ou­
verture movenne des couches explo itées est souvent 
supérieure· à 1,50 m rt le lon:zwa ll pouvait diffi­
cilement rivaliser avec l e~ autres mé-thodes. De 
plus, à partir de 1930, le march(· des bitumineux 
a traversé une crise g:rave qui n'a ce~e;é que p our 
faire place bientôt à la concurrence accrue des 
combustibles liquides Pt !'azeux. 

Depuis quelques années, ces circonstances ont 
provoqué, dans les méthorles traditionne!les d '_ex­
ploitation par chambres et pi liers, une evoh.~ho~l 
qui se trarluit, surtout dans les minPF- non tnte­
nrées à unr inclustrie c·onsommatrice de charbon. 
Par l' abandon de rPxploitation des piliPrs pour 
nf" faire fJIIP dP:.: tra~a~P~. 

l."exp1oihtion du pilier dC'm~mdP. rn rffrt, pa~ 
tOIIIIP P ll\ iron 1 .J hnllllllf"·hf"llrf' f'fl plus. l'C fJIII 

.. p trailui1 par 0.:1 dollar. ~oit Pn moyenne ] 2 à 

20 p. c. du prix de revient total. La tendance à ne 
faire que des traçages s'est encore accentuée après 
la guerre, ce qui a amené le Congrès ~L é tudier la 
situation, à établir l e bilan des réserves de ch arbon 
et à dé terminer le pourcentage de récupération des 
exploitations actuelles. 

Si les réserves totales étaient estimées, début 
1949, à l 552 milliards de tonnes, quantité que des 
estimations plus nuancées rame naient d'ailleurs à 
225 milliards de tonnes de ch arbon exploitable 
économiquement par les méthodes actuelles, le 
pourcentage de ce total correspondant au charbon 
à coke mé ta1lurgique de bonne qualité (entre 14 e t 
24 à 25 p. c. <le matiè res volatiles) était inférieur 
à 2 p. c. : 26 1ni1liards de tonnes pour une con· 
sommation annue lle de 115 mil1ions de tonnes. 
Une e nquête ultérieure du Bureau of Mines faite à 
la demande du Congrès a montré que l e taux de 
récupération dans les couches de faible ouverture, 
proùub;aut du charbo n à coke Jnétnllurgiquc cl 

exploitées dans la partie stnl de la Virg:inie occi­
dentale et en Pennsylvanie centrale, ne dépassait 
pas 50 p. c. 

L es r éserves de charbon cokéfinblcs diminue nt 
dangereusement rians certaines régions et n e sont 
plus que de l'ordre de 10 ;, ,20 ans au tanx de 
récupération actuel. Cette situation a conduil à 
l ' idée de faire des essais de longwall. Comme seule 
une exploitation totalem ent mécanisée pcrm.ct tle 
concurrencer les mé thorlcs actuelles, on n adopté 
fies types d'aba1te nses cha rgeuses mécaniques per­
mettant aut ant que possible un travail continu. On 
a choisi le rabot automot cLlr Samson, le Schnell­
hobel Westfalia et l'abatteuse-ch argcusc J\!Ieco· 
~~Toore. Trois essais ont été conduits par des socié­
tt•s privées; le quatriPmc est effectué par le Bureau 
of :Mines e n collaboration avec l'importateur de­
la firme Wcstfalia et un exploita nt. 

B. - AU CANADA. 

Si l'on considPre uniquement les exploitations 
de l' ~st du Canada, c'est-à-rlire de Nouvelle-Ecosse, 
du Nouveau-Brunswick et de T erre-N l'llVf' qui as. 
Furent rl'aillenrs la moitié •le la flrOfluction totale 
canadienne (18 à 19 millions rk tonn~s métrique~ 
annue lles), on pc.nt dire que l"exploit ation par 
lon~wall est de lom la p lus usi tPe. 

Cette mf.thodf' s'e!"t ,]évPioppf.p ~urlout à cause 
fles rondit ions .de ,:!isement : 1) If' pend at!c a~srz 
fort dans certan1s. ras: 2) le rarart€-re grisou te ux 

.l 
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de certaines couches, cc q ui nécessite une venti­
lation efficace; 3) l'extension du gisement sous la 
mer, principalement tia ns le bassin de Sidney en 
Nouvelle-Ecosse. L'exploitation sous-marine n'est 
généralement entreprise ql.le sous une couverture 
d'environ 200 n1 e t, à part1r d~ 300 111 clc couver· 
ture, seule l'exploitation par longwall permet une 
récupération totale du gisement. L'exploitation est 
actuclle mcut limitée à 1 200 m de profondeur, 
limite atteinte dans le Cumberland canadien. 

Depuis 19tW, les travaux avançant sous la 1ner, 
l'exploitation par longwall se généralise de plus 
en plus e t le cycle habi tue l comporte le havage, 

le minage el le chargement en convoyeur soit 
manuel soit mécanique par divers moyens (Joy 
Loader 8 BU par exemple en couche de 1,5 m 
ct avec mt pendage de 12 l / 2°) . 

En vue d'améliorer le rendement, on a envisagé 
de puis 1948 la mécanisation de l'abattage. La com­
pagnie la plus importante, the Dominion Steel and 
Goal Corporation dont la production journalièr e 
atteint 27 000 tonnes, a poursuivi l'étude du con­
tinuons n1iner de J oy et l'a 1nodifié pour réaliser 
le « •Dosco Jniner » n1ieux adapté alLx conditions 
du longwall. Cet essai sera également décrit dans 
cet exposé. 

ESSAIS ACTUELS DE LONGWALL. 

A. - LE SAMSON STRIPPER. 

1. - Introduction. 

Cet essai d'exploitation avec Sam son Stripper 
présente l::t p::trticu lnrité d'avo~r été réalisé dans 
une exploit atiou lon~wall, menee avec foudroy::tge 
intégr al e t h avage préliminaire, 

2. - Conditions cl'cssai, 

Le rahot Samson a été introduit e n octohre 1951 
dans la mine Lancashi re 11" 15 de la Socié té 

" 
(j) Poloer en récupe.-al"j 

(f)(J)(hombr~enlroç()9e 

0 lO '20 ~M .....___.... 

1·,.: 1 
_ ~ lu'•nm j!(•ui-r,t! 1lu l!lodt • ~l'o •.sploitllltnu t!t• l,, nt :•w 

1 .• 1111 .. ~l tir• · n" 1) ;J Bnrnro~ltttftt ( l't'illlS}'I'••nio• ) . 

« Barnes e t Tucker CO » eu Pennsylvanie centrale. 
Les essais ont eu lieu dans la couche « Kittaning 
inférieure » ou couche « n » dont l 'ouverture est 
voisine de 1 mètre. La chouche est constituée d'un 
sillon de ch a rbon tendre au centre et de deux sil· 
lons plus d urs au contact du toit et du nnu. De 
plus, le sillon supér ieur colle à un f aux toit 
schisteux de 18 à 20 cm d 'épaisseur, le mur est 
moyennement dur, le toit comprend un hanc de 
6 mè tres de schistes noirs, surmonté lui-même 
d'aut res bancs plus m inces de schistes, de psarn­
mites e t de grès. Le chantier est situé à 160 1nètres 
de profondeur. 

Le clivage principal - assez peu 1narqué tou te­
fois - est incliné à 45• p ar rapport à la direction 
cho isie du front ct fait un angle de 78• avec 
l'horizontale, 

L'inclinaison moyenne de la couche est quasi 
nulle, mais le mur ondule assez irrégulièren1ent 
pour donner des pentes et contrepentes allant 
jusqu' à 9 o u 10•. 

Cette mine ext rait 3 000 t de ch arbon brut par 
jour avec un rendement total de 11 t/h poste. On 
exploite par chambres et p iliers et le schéma géné · 
ral de l'exploitation consiste à découper le gise­
ment en panneaux de 400 à 500 m de longueur 
et de 200 m de largeur. On trace deux chassages 
longitudinaux qui divisent le panneau en deux 
blocs ép;aux CXJ>loités l' un en avançant, l'au tre en 
rabattant (fig. 1). 

Un demi-panneau de 400 m sur lOO m fut affecté 
à l'essai d'exploitation par longue taille. On adopta 
la méthode rabattante pour éviter de 1nainteuir 
les gale ries après 1e passage de la taille; d'autre 
part, les galeries tracées d 'avance pouvaient servir 
de niches de départ pour cl1acune des enlevu res 
cln rabot. l .. e front de taille n'avait que 81 m cle 
longueur com pte te nu de l'espace occupé par les 
ch assages de pied ct de tête. 

Certains essais de longwall avaien t été tentés 
précédenunent dans cette couche, 1na is tous avaient 
échoué par su ite d'éh oulem.c nts survenus l e long 
du front. 

C'e!t pourquoi il pan ll indispensable de n!ali.scr 
un foudroyag:e intép:ral c t de constit uer une char· 
nit"•re de foudroya p:e rigide au m oyen de caissons 
nu; talliqnes en poutre lles Grey (fig. 2), surmontés 
de pii·ces de bois équarri, posées sur effond reu rs 
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1 ~la. 2. - nrali .... uon dl' ,lmmh'•u· dt· fomlroru~C' l".ticlp .J,. 
pil•·~·foti"~••n~. 

métallique~ du genre Mcco. Le soutèneme nt auxi· 
li aire fut réalisé au moyen d'étan~ons hydrau liques 
Dowty. 

Le caieson de la pile comportait une plaque d 'as. 
sise carrée de 0,75 X 0,75 m e t de 6 mm d"épais· 
seur, sur laquelle on avait ~oudé quatre montants 
' 'Crticaux constit ués de fers Ide 125 mm X 125 mm 
X 6 m m, entretoisés hor izontalem ent par deS 
fers J. 

Les pièces de bois initialement en chêne vert 
10,60 m X 0.15 m X 0,15 m) s'avérè rent trop ten· 
dres et furent remplacées J>ar des blocs d'érable 
~éch(• au fou r, plus ré!islants à la compression . 

La d escription dé taillée du ra bot automote ur 
c Sam '-On » a l·tl· donnée tlan:i' l e~ Annale_;~. dr-~ 
~lint's cie Bel:.riquc 111. Le modèle utili~i· a\ait 
un encom brement gé-néra l de 5,70 m X 0,80 m 
X 1,05 m, un mott·ur t· lct·triqu(' tle 30 HP (au He u 
fie 20 f,!i•uéra le ment) c l une force de poussi•c 
h~·drau liqu(' :-our les t f· t e'~ porte-couteaux de 59 1 
d iE!. 3). 

Lr tram.port cn tnillf' f.ttlit as~uré par un con­
\O~f'llr il rur l(' l1 <' ... à doubh· r haînP ripf. à l'a ide tle 
pou!":-f'ur:- JHic>umuliq ut~~ ù douhlf' effet. 

(1) \ 'mr \tm,,/, .~ ,/, ~ \fuw~ ,J,. l~·h.!ltJII•· Il~+\ 11) 11' -

f t·tjMt .. llluu tlt• \l.Jit·m·l \f1111N tlt 1 hnclro·~ - J<,,ll iWlfl tl'lnif lw r, 

f"''IC' t;Cifl ,1 (;CJl 

20ttP •J::I"'OA 
AN[. Slo'l (H 

fi,:. 1 - ( 'ouhôf,.. tfu loi! inill.tf fl.u1c If' l'rrmH·r 

'lt.mlll'r ,.,,,foilé fi\ n ml~o~ll ~aut .. un. 

3. - Srlu~ma d f's f'.~sais l'l mis<' au fHJi llt pro­
~r<'5Sit:f'. 

Les essais d l·buti.•renl e n octobre 1951: le con­
trôle du toit étai t ri•alisé pa r deux files de pile~ c l 
deux rangées ù'étan~ons Dowty ph1c~s comme l'in­
dique la figure 4. Ln distance entre les files é tai t 
d e 1,20 m et la fli ~tunce d'axe en axe cnlrc pileB, 
de 2,40 m . 

On é prouva des dirrïcu h és c.l'aha ll a:.tc par Haitc 
de l'adhl•rc nce du eharbon au toit c L de la n ollure 
tendre de ln part ic nu:;tlianc de- la couch e. On 
limita la laq:cu.r ~l'<' •~!cvurc> à 0,40 m c t, rua ll!ré 
ee~a, le rabot p•·•wt ratt dans la l'Ouch e qui s'écra. 
~ali ca~ pl~c(• ëans ~e disloque r. 

o,_, t• lar~rt If' f'Olll ('a tt « :mtt~JIII (' Jo ~an~ IJt~ tiii ('Ollp 
d!' rcsult ~t t s; lu prntlut·tiun n '(·tait que de 4H tonnl·~ 
par passe. 

Ou " •:ri da de lwver la cuuchc afiu de fat·iliter 
)p l ra\'<~.rl du ruh~t <'~.\If l'{'>.. i~t cn<'r du faux- to il 
o n prntupw 1 ~ J'lill ~ll<'~ ù quelqu~;, c("nt im;.tres Cl~ 
dr~t~OII)'I. (_'Il ~ ut~pt ra llt ,~11 t·f' la df' ) ;:~ Jr ·t • 
arq.dai~e. 1 • turur 

On a_dopta lUit• hm t ' U:-t• Îl tuurrllf' tl·lel'<'O ,j, ue 
df• )a rtriiH' \lmurf't (:uu)!>OII j fj ;,!'. ~) . J ) 

1 ·~ \Il>' '1' Ill !,,,,, 11'' \ /,"' '' ollt<l ( ••ttl~on ( l\ l" 

""''11''' ~... 1. • ••u\ , ,, '''" ,J, , l ..... u, , 

. l 

Le~ OIHiuh•tions de la couche étaient trè::; locales, 
mui:1 parroi~ a~~cz accusée~ lju:;(tu"à 9-' ) pour q ue 
le rabot ne pni•se pas les f ranchir. JI fa llut modi· 
fier )"assise des tê tes pOrtC·COUtC3lLX Cl, \ ' li Je fa ib le 
jeu entre r o u\•erture de )a ~Ol~lche Cl )a _h auteur 
tle la machine, on fut amene egalement u rcpro­
fi ler les couteaux SUJ>ér icurs. Quand ln taille eut 
avancé do 20 mètres e nviron, on obtint un fou· 
droyage normal, mais on éprou va. certaiu.cs tli~fi: 
cuhés il déplacer la sccontlc rangee de Jules cole 
rcmblni ; celle méthode d e soutène ment nugmcu· 
~ait inutilem ent la la rgeur du bas-toit découvert. 

ICI a 
ICI ID 

l 'i- f1 - Srlti-.u.t tl,.. la nouw·lff' :-tn-I.IIC'( Iurr tlu w uti·r"'•m•ul 

,ulut•li,.• l'li \ lll' tl'ruut:·liurt·r lt• 1 mtlr61,.. elu luit, 

On adopta une IIOli\' CIJe architecture de fitOUtè· 

I1(' 111Cill reprl•scntéc comme l' indique lu fi gu re 6 : 
1) il la ligne de cassa~e, uue seu le rungéc de 

pi les esJ>aeées de l ,SO rn c l eutrc elles un 
étau~on Dowty: 

2) en t re les piles c t le convoyeur, une file 
d 'étançons espacés de 0,90 m ; 

:l) apri·s ripage du conv?ycur, on pose une IIOU• 
••e lle file rl'étançons a 0,75 rn en avant de la 
premiè re: cet écart correspo nd à ln largeur 
de l'e nlevure. 

Le ro udroyage s"cfrectua it p~ndant le poste 
frnbnttage, une pile o u deux de r~scn•e permettant 
le plaN.' IIIC'Ill ries i- léme nls fie la rile l10ti\'CJ~e.avunt 
rffondrr ment fic la pil? corresp~ndante ~ott• rem­
blai. L'enlè\cmcnt de~ rtaJ!~on~ ~ erfcctua1~ com_m.<' 
tl"habitnde. La larl!eur de l a teh cr <~e t ravntl ''"."'"! 
entre 2,10 m e t 3.25 m et le portc·a-faux ne depn~· 
:-ai t jamaÎ!! 1,80 m. . . 

Fu fi•\ rirr 1952, la hav~w;e fut nuse e u ~crvJc(' 

e t ;wrmit d~s cnleHJr<'s a llant jusqn'io 0,75 ·~· · Ln 
haH•II:tP l!l i1'1~a il !'Ur lt> t'Oil\'O~t>ur ri S(' hala~l 8-llr 

1111 t•;,ibh· tc nclu tout le lonE! c~u front, cc qm pcr· 
mrtHtil 011 111;placement ~~n.tmu. 

Pour d(·~ molif~ d r fard•tt• cl(' t•ommanclr r t tir 
~t·(·urit t• dr manœu,·r f". un sens tic h a\'Uj!C 
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« tlescen(bnt • vers la ~alerie d'évacu ation - fut 
:uio1>te. 

L'organisation du tra,·ail n·avait r ien de cycli­
que. Les équipes des deux postes effectuaient une 
ou p lu.sicun; fois le même ensemble d'opération : 
hava~e, abattage d' une passe, ripage. roudroyage 
ct boisage d erriè r e le convoyeur après ripage. 

Ainsi par exemple, lors de la visite du ch antier, 
la si tnalion rie la taille au débuL du poste esl la 
8t1Îvante : 

le cha rbon est déjà cnle••é dans la moitié 
supérieure de la taille et le convoyeur ripé; 
la taille entière est havée, le déplacem ent des 
piles est en cours; 
pend:mL les deux premièr es h eures, l'abat· 
tag:e a lieu e n descendant dans ln moitié iuré­
ricurc de la taille avec ripage eL foudroyage 
à 30 m derriè re le rabot: on e ffectue ensuite 

le ripage du rabot dans la voie de hase; 
à mi-poste, on hal'e la moitié inférieure de 
la tai lle, le rabot opè re en m ontant el on ripe 
les trente premiers m ètres., on terntioc le 
foudroyage de la passe descendante. L"effon· 
drement d'une p ile, son r ipage et sa mise en 
place s'effectu4?nl en 10 minutes par tmc 
équipe de deux hommes (40 pileo/ poote. soit 
60 m de front); 

- pe ndant la seconde partie du poste, on h ave 
des passes successives de lO à 15 m dans les· 
quelles on pratique immédintemenl l'abat· 
tage, le ripage et le foudroyage. Ce h avage 
discontinu dans la dernière partie du poste 
é tait voulu afin d e réduire au minimum la 
part ie du toit en porte-à-faux dans le cas 
d' un arrêt él'entue l de rabaueuse. 

L'équipe était fo rmée de onze hommes e t com· 
J>rc nait : 

- un porion clc ch antier, un surveillant: 
- un nHichiniste de rabot ct un nicle; 
- un h aveur ; 
- de ux équipes de froudroya{:!e tic t.leux h om. 

mes; 
- un machiniste de convoyeur: 
- un ripeur de convoyeur. 

En un poste, J'équipe prenait une e nlevure de 
0,70 m io 0,75 m d'épaisseur sur la lougueur de la 
ta ille, puis une seconde e nlevure ~ur une de mi­
lon~urur de taille-. cc qui d01tna it une production 
moyennc de 1:.\0 tonnes/po~tP. soit 12 t homrne. 
po:o:te. Au poste d 'après-midi, une équipe identique 
reprenait le travail de l'i•quipe du matin : cnrin. au 
poste de nuit. un mécanicien as:surait l 'entretien 
du matériel. 

4. - R<\sultats globaux. 

Du l " a u 24 juillet 1952. eu do uze jours de 
travail t2-l postes (rabatta~e) 28.5 m d'avancem ent 
o nl ~ tt• r~alis~s, soit 2,40 rn/ jo ur. 

I.e ~raphique de la fi~urc 7 montre la prOJ!res· 
siou tlu renrlc m<'nt tle puis octobre 1951 jusqu'il 
•cplr mbre 1952. 

En nr uf moi i<-, Ir rf'ndemc-nt f'St pnssé tlc 4,6 t ;, 
J.t ..&. 1 honmH~·pO:- t f', Cf' r f'lldt' IHl'lll C51 ('01111Ji.ll':.lb)t' 
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à ceux. o~tenus dans ]a même couche par traçage 
""'!" d~p~lage _co~plet; la granulométrie des pro­
dutts ~tan sattsfatsante et comportait 50 p. c. de 
produtts plus grands que 12,5 mm au lieu de 
~9 ~· .c. ~ans un qu~rtier avec abattage continu, 
equtpe d une machme adaptée au travail des 
chambres et piliers. 

5. - Améli<>rcui<>ns possibles. 

La modification~ qui peut encore forlement 
améliorer les résultats, est l'augmentation de la 
longueur du front; en effet, le ripage du rabot aux 
extrémités de la taille prend 45 minutes. En 
allongeant le hont, ces temps morts sont les 
mêmes, mais se répètent moins rréquemment; on 
envisageait de prendre un panneau de 160 m. 

6. - Enseignements à tirer de cet essai. 

Le travail dans ce longwall n'est pas cyclique. 
Le personnel à chaque poste est constitué d'une 
petite équipe homogène effectuant une tâche 
« banalisée » où presque tous les travaux lourds 
sont mécanisés. 

Le foudroyage intégral sur piles caissons et le 
soutènement de l'atelier de travail avec des étan· 
çons Dowty ont prouvé leur efficacité et ont résolu 
d'une manière élégante Je problème du contrôle 
du toit. Si, en taille, le problème est presque iden­
tique à celui qui se pose en Europe, par contre, le 
creusement et le soutènement des galeries sont 
grandPment facilités dans les gisements à faible 
J>rofondeur. Les traçal!es sont effectués dans la 
c·ouc·hp sans hosse~'f"ment: rexpJoitation rabat· 
tante est po!Osih)p san!' entrPtÎrn cl les j!alerif"s 
st>rvl'lll ri~ nir·hps dr> d~part f>Oior le rabOJt. 

LP l'Omporlf1mc'n/ du toit ,., lt's prP.'isions de> ter· 
rain. 

Au cour~ flf' c·Pt ,.~~ai, If" Rurf'au nf Min~~ u 
4~ntrf'J'ri~ flf~!<l rt>t•hPrt• hf"~ !'lllr la r·nnvf'rj!l'll(':P. df"!i 

épontes, la mesure des déplacemenl5 des bancs 
du toit et le comportement des terrains dans une 
exploitation par longue taille rabattante. 

Avant toute exploitation, les expérimentateurs 
ont établi des stations de mesures de convergence 
avec tuhes enregistreurs télescopiques dans les 
galeries de chassage. Des sondages de 7 à 15 rn de 
hauteur ont été forés dans le toit des chassages 
afin d'avoir une coupe complète des terrains du 
toit et d'observer les décollements de bancs et la 
fracturation des roches au moyen d'un stratascope. 

Les premières conclusions de ce travail sont : 

1) Mesures de convergence : 
a) en avant du front : le rapprochement des 

~pontes commence à une distance d'autant 
plus grande du front que l'aire foudroyée 
augmente, mais cette distance se stabilise 
quand la taille a progressé de 25 rn à partir 
de la ligne de départ. Les décollements de 
bancs sont visibles à 30 rn en avant du front 
et s'accentuent fortement lorsque le front 
arrive à 10 rn; on observe de faibles dépla­
cements horizontaux avec maximum à 6 rn 
du front; 

b) dans l'atelier de travail : la convergence est 
régulière, mais augmente brusquement au 
passage de la haveuse. Elle n'est pas ÎD· 
fluencée par le rabot, mais elle est maxi· 
mum pendant le déplacement des piles. On 
a observé une convergence de 7,5 cm lors 
du déplacement de piles situées à 3,6 rn du 
point d'observation. 

2) Mesures du coulissement des étançons et des 
charges qu'ils supportent. Jusqu'à 20 tonnes, 
on ne constate qu'un raccourcissement de 2 à 
3 mm qui correspond à la mise en tension élas­
tique des différentes pièces de l'étançon. Quand 
la charge atteint 20 tonnes, l'étançon coulisse; 
au cours d'un poste on a .parfois observé un 
coulissement de 35 mm. La charge sur les 
étançons augmente au passage de la haveuse 
ainsi qu'au déplacement des piles ( 1,5 t pour 
des piles situées à 6 rn). 

Outre l'intérêt scientifique qu'elles présentent, 
ces mesures ont eu plusieurs conséquences prati­
ques: 
1) le remplacement des deux rangées de piles par 

une seule; 
2) la limitation au minimum possible de la partie 

havée en avant du rabot comme suite à l'in­
fluen~e néfaste du havage sur le comportement 
du tott; 

3) l'examen des déco.llements des strates dans les 
chassages a permts .de constater la nécessité 
de renforcer le soutr>nement (Jar ries piles en 
avant du front. 

B. - LE RABOT IIAPIDE WESTF AllA. 
I. - Essai à la mine Stotesbury. 

1. -- Introduction. 

Le Sohnellhohel. Westf.alia a étP mi• en s<>rvicr> 
Pn novPmhre 195] a la mtnP StntP•ht~ry n'• Il rlP la 

1 

t 
1 

• ': 

~ 
1 
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Eastern Gas and Fuel Associates, située à Helen 
dans le sud ·de la Virginie occidentale. 

L'essai faisait suite à un accord conclu entre le 
Bureau of Mines, la finne Mining Progress ln~ .• 
importatrice du rnatérie1 Westfalia, et la Eastern 
Gas and Fuel Associa tes. -Ces derniers fournissaient 
le chantier, le personnel et le matériel nécessaire 
aux essais nutre que le rabot, tandis que le -Bureau 
of Mines recevait en prêt le rabot dont il assurait 
le transport d'Allemagne aux Etats-Unis et éven· 
tuellement le retour à la finne Westf alia. 

2. - Condition• de res&ai. 

Les essau ont eu lieu dans la couche Pocahontas 
n• 4 de 75 à 90 cm d'ouverture, constituée de 
charbon Friable et assez propre. Dans cette partie 
du gisement, le pendage moyen est nul. Le toit 
est formé d'un banc mince de schiste tendre, sur· 
monté d'abord d'un banc de schiste dur de 75 cm, 
puis d'un banc de grès de 1 rn et enfin d'un en· 
semble plus puissant de schistes gréseux. Le mur 
est dur. L'exploitation a lieu à faihle profondeur 
et les terrains de recouvrement comprennent 30 
à 90 m de grès, de schistes et d'argiles. 

Le panneau choioi avait 525 rn de longueur et 
100 m de largeur. Pour garder le système général 
d'exploitation habituel, on adopta la méthode 
rabattante. A cet effet, on creusa à l'entrée et au 
retour d'air, deux séries de trois chassages parai· 
lèles jusqu'à la limite du panneau et on les réunit 
par une communication qui servit de montage de 
départ pour ]a taille (fig. 8). 

-~ 00c5t::l 
~~ f?Dc::l 
.!!., ' 
:a~ ~10 
~ 0 ~1-:-:-
-o t ~0.110 Fronl de 
'é o O~ . 70~ loilltov e ~ ' tri .. p~oae.1 1 ·3-52 
.. }c:jd_Q_Dq:JO 
)00 

a 0\I·Robot el .) convoyeur 
~ n bl;ndé 

Le matériel Westfalia utilisé est bien connu (2). 
Le convoyeur blindé à raclettes est actionné par 
deux moteurs électriques de 40 kW; les pousseurs 
pneumatiques sont distants de 6 m. On notera seu­
lement la particularité suivante : l'équipement 
électrique f onctioonant sous 50 périodes, un alter­
nateur de 350 kVA, placé dans la galerie princi· 
pale d'entrée et entraîné par un moteur de 200 CV 
sous 2 300 volts et 60 périodes, fournit le courant 
à la fréquence adéquate et à la tension de 500 V. 

La hauteur de coupe du rabot, initialement de 
500 mm, a été portée à 640 mm au conn des 
essais. 

3. - Déroulement des essais. 

La solution donnée au problème du contrôle du 
toit présente un certain intérêt. Pour assurer la 
sécurité de l' arrière-taille, on adopta d'emblée le 
foudroyage. Pour le soutènement de l'atelier de 
travail, on utilisa des étançons isodynamiques Uer· 
dinger ( 3) et des bêles articulées GHH de 1 :m de 
longueur modèle ZG. L'architecture du soutène­
ment comportait tout d'abord cinq files d'étançons 
parallèles au Front, distantes de 0,50 m. Dans ces 
files, les étançons étaient placés en quinconce par 
rapport à ceux des rangées voisines. L'écart entre 
files perpendiculaires au front était de 75 cm 
(fig. 9). 

Au démarrage de la taille, après 15 rn d'avance· 
ment, il fut nécessaire d'amorcer le foudroyage en 
forant une série de mines dans le bas· toit. 

Fig. 8. - Vue en pllm du premier pAnneAu cxplollé nvcc un Sc:hnellu)bel \Vcs1falift à Jo mine 

Stotcthury n• Il (Vi rg inie occidcntole). 

Pour protéger les galeries du roulage principal, 
on conserva un stot de 90 mètres, ce qui réduisit 
la longueur du panneau à exploiter à 435 mètres. 

Toutes les galeries furent creusées à 5,40 rn de 
largeur en veine uniquement, sauf la galerie des· 
tinée à l'évacuation du charbon; celle-ci, équipée 
d'un convoyeur à courroie, rut creusée à 6,75 rn et 
bosseyée au mur de façon à disposer d'une ouver· 
ture totale de 1,25 m. Le toit de cette galerie fut 
renforcé pendant le creusement par des boulons de 
0,60 m de longueur espacés de 1,20 m. 

Après deux mois de travail correspondant à un 
avancement de 70 rn, on constata des suintements 
d'eau dans le toit du chantier. Les étançons péné· 

(2) Pour ln de1crlpHon du rnhot, voir Annales des Mines de 
Belgique. juillet 1950. Le motéticl n1lnler l ln Fo;,.. de Liège 
1950. pages 389·390. 

(l) Pour h, dcACription voir Annnlcs des Mlnea de BcJ,glque, 

juillet 1950. llft&t-,: 'n9-l80 ct numéro spédal de r~vriet 1951, 
pngcs 62·61. 
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tra ie nL profondément dnns le mur (jusqu'à 30 cm ) 
e t leur reprise causai t d e sérieuses difficultés. La 
sécurité de la taille paraiss:ant insuffisante dane 
la partie h u m ide, on d écid a d,intc rcalc r entre les 
étançons 20 piles de bois espacées de 3 mètres. 

L'abandon d e certaines d"entrc e lles provoqua 
une surcharge du toi t et u n éboulement important 
sur le con' oyeur. Daru; la suite, la reprise des étan· 
t;ons enfonct·~ dan~ le mur humide rc~ta tri•s diffi­
cile. A 55 ml-Ires e n a'ant de l'endroit où le8 piles 
avaient été abando nnées, on obsc n a une chaq!P 
exce .. s i\'e bUr le f ro nt due ' raise mblablcment il un 
coup de char~e du hauL toi t. On disposa alors le 
long du front un t'" fil e cont in ue d e J>Îies ('SJ>acées d e 
3 m d' axf' en axe, tandis que le nombre de ra ngi•C's 
d'i•tun~onit étni t. ramené à C')Uatre (fig. 10) c t que, 
dans clwque ran~l·e, un {·tanf;on sur q uatre éo tait 
~upprimé. 

fRONT DE TAiLLE 

1 11, 11 1 ._, j,..u,.t -lu ... ,,~o- , ,.,,."' .,,..,1.1.,. 

L' ami-lion1tion fui n ctlc ct sc mart(ll:.l, no u seu­
leme nt tians le contrôle tlu toit et dans les faci­
lités accrues de tra\'ai l du rabol, mais surtout d ans 
la facilité d e reprise des élantons. 

A peu près à ce momen t, c'est-i1-d ire quand la 
tai lle avait raba ttu de 120 mè tres, on observa des 
cassures à la surface, au-dessus de la zone exploi­
tée, mais on ne consta1:1 aucune surcharge sur 
les piliers de ch arbon l>roté~eant les gale ries d' ac­
cè•. Ceci indiquai! donc que le haul-lo it s'éla iL 
cassé au droil des files de piliers 1le charbon bor­
d aru les ~a lcric~. Le~ plans cie cassure étaient 
exac tement si tuéii aux limites de h1 zone exploitée. 
L~1 pro tection tics têtes motrices dans les chas­

sages é tait également assurée pur piles ùe bois e t 
étançons méta llique~. A l' approche de la taille, le 
éOutèneme nt tle la ~alcrie é tait renforcé par des 
(•runçous en boisi l'essai effectué avec des étan­
c;ons en a lum inium n ÙÎI êt re abandonné. 

4. - Résultats obteuus. 

De uovcmbrc 1951 à la mi-avril 1952 e t en 
93 postes actirs f à raison d' un poste ù,nbnuagc par 
jo u r), l'avanceme nt total correspo ndant au dé­
ho uillcmcnt du JHcmic r panneau fut de 432 Jn ct 
la production tota le de 51 450 tonnes nc ltcs. 

I.e re nclcnH'nl movt>n {·t ~lit de 17,1 t/ honune­
postc. La totalité ries. o p l• r atio ns U• l'exception de 
l'enlreticn e t d e cl'rtains travnu x acccs~oires) 
s'erfcctuait au coun du JlOSte d'abauagc. 

Pour quinze j ours d e 1rnvail consécutifs au cours 
cle!lqucl~ on a rl•ali~t'· la m<'i llc ur(' prorluclion, o n 
a obte nu urw production journalière moyenne de 
69-1- to nnes c l un rc ncl<'lncnt moren cie 18,4 t / 
lwmme-poslc. Le> rw rM>nrl c-1 oc>t·up~· journe lle ment 
d ans le chantie r comprenai t 37,8 ho mmes sc dé­
compo~ant com me suit 

t•r (JOSi e : 

2 po rions: 
1 machiniste; 
1,7 déplaccur de piles; 

23,3 foudroycurs 1l'é t nn~ons; 
;;,:l nt>lloycurs P l p rl·posl•s nu ripai!C d es têtes 

motrices; 

2' poste : 
4 o uvrie rs cJ'cntre t ic n : 
0,5 .th ers. 

L;.• p roduction maximum at teinte au cours d'un 
po~I C' fut ciC' 800 IOJUlf'~. Cetc rr nclcmrnts ne com­
prr nnNH re-pC'ndant J,as les aju~teurs occupés d e 
t~~mp!C à aulrC" a u df·p larcnu.•nt de la ~tal ion de 
rt' lo!lf du ("0 11\ 0~rur placé rians le ehassa:;!e. 

1) autrp part~ Pn I.E.'n ant eomple des travau x de 
lra~:t;!f''~-, la produrllon lotale clu q uartier fut 1 
(tH 2.)0 ton nP~ rt If" rf" nde nwnt p:tr homnw-1_.0'~-l · tle 
l '' '1 \ 1 • ) " . p f p -•: tOIIIIf':-. 1 \f'C' f'!o prOl'Pf t':- habitUPis rl"exploi-
1,111011, la 1110~ fl'tUlf" tnrre~;,:pondanlf' tl u ~ Î;.J!f' {·tai 1 flp 10,:~ tounf':-. 

A in~i dum·, ~" "!i·1l10de rl 'explo il ulion par Jon­
J!I U' l:nllf' para tt tl HJipltt•alion c•n (·harhon tf"ncl re 
4'1 pj•ul ~ lorut r• r 1111 l"f •utl f'Hif'lll t' fHHparo•hl f' aux 

.llllr•· . .: uu•t luHif''". ' ·:• #!rtii~Hlonu' t r it~ dont lïmpor­
tniH'P ~~ ·,.,., pa:- (H"f'P<mdt•J"U III t• potn· t·t~ d Jarbon 

l 
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métallurgique esl cepe ndant meilleure qutà !':thal­
tage ~m moyen d'e xplo5if d ans les ml•mes condi­
tio ns. 

La rompar aison tlu taux de récuJ>ération de gise­
ment n'est pas tellemen t favorable au longwall 
puisque, d a ns l'essai considé rt-, on :1 ri-cupi-rl· 
83,3 p. c. du ~iscment, a lors que le c room and 
pill ~ar » donne dans cette couche ct i1 la m~nw 
mine 78,1 p. c. de récn1>éralion. Celle faibl e tlif­
rt~rencc s'explique du fait que: 

1) les piliers du « room and pillar • •onl cx­
t rêmemcnt minces dans cette couche : 3 nt 
e ntre fieux chambres de 10 m tlc largeur ; 

2) clans ce l on~~\·all expérimental. le:- p iliers 
e ntre les chns.sag:es ont é té laissés intacts par 
mesure de sécurit~. 

Il ilJ_.parait que l'on pe ut réduire l'influence de 
cc d e rnier facte ur en augmentant la lon~ucur du 
front ct en diminuant la largeur des piliers c uire 
les chassngcs, sans diminuer la sécuritl-. 

Cette fa~on fic procéde r, a pte ~' Jnc llre m~mc 
en évidence le principal avantage du lougwull. 

Llm•ltdr j 
l'uploiloti;l:' 

/ 
1 

1 

f ~~ Il - !'o l ll•tu.t jl"t·n ... ·•ui•IP jlp., lrui~ l ._lllllt'olll\ 1'\ftltllll•~ 

,, 1,, millf' ~~~~IP .. Imr~ do·JIIII" 1•1; 1 

(1 , ... t t lll/1..-·~ ,1,. nhP.HI ~ont •nlf'f•( tt.ll ' •'l'f .. UI rm nht•.m ,1,. 1,, 
uwr· pd• tflltlltll' rt:li·n·nt• · ..t tll"'rnwth·nl ,1, . .. _. ro•tul tt• touot•l•• ,1, 
f t•poii""''Uf "' ' l,t lt>ll\ •·rltn•· - IUuin~ tlo• )t) Ut tl,ut" 11 Ut• 

j lollltt• t lu t!Ï..,.IIII'Ill) 

1lc>ail être C>>avéc d ans d"autres installations. 
De pui> lor.. troi; panneaux ouL été exploiLés par 
rabot dan:; la même mine (fig. 11). 

II. - Essai à la mine Heilwood. 

1. - Introduct ion. 

Uue seconde installation de r a boL r apide " est­
fa lia a ét(• m ise e n sen ·ice e n j an vier 1953 à l a 
mine Hei lwood située en Pennsylvanie centrale. 
Les essais ont l ieu d ans la couch.e D ou « Lower 
Frceport » tle 1,05 m d'ouve rture, constituée d'un 
ch arbon moyenneme n t dur. 

L"cntrée d ans la mine a lieu par une galerie ù 
flanc de coteau e t le chantier est situé à environ 
5 km de l'orifice. A cet endroit, les terrains de cou­
' 'f'rturc o nt 125 mètres d'épaisseur cl sont consti­
au,;s fie grès ct sch istes houille rs. L ' inclinaison de 
la rouche esl lrès faible: elle n'est que de 5 à 
6 p. c. vers le uord. Le toit est conslilué rle bancs 
1lr •chislc psammitique qui se foudroient bien, le 
mur schiste tLX est plutôt tendre et humide. 

:!. - Plan général du clranticr. 

Conune suite à l'expérie nce acquise dans l'essai 
précédent c t pour mieux profiter des avantages 
liu long-wall, il m•ait é té décidé de prendre un 
fro nt de laille de 135 mètres de longueur. Les 
travaux pré paratoires a\'aient été ent an1és dans ce 
~ens. mais la régleme ntation régionale interdisant 
<l"cxploile r des chanliers d e ph•• de 100 m èLres, 
o n fut obli;!é de r ecommencer les tra~ages de façon 
i• ramene r le Jlanne an à la largeur réglementaire 
l fi ~. 12). 

Les travaux préparatoires consistent en deux 
fa isceaux d e trois galeries J>arallèles dont la voie 
<'CIIIrale ~~ 4 mè tres de largeur e t les voies latérales 
(, 111l·tres. 

C<·:o voies sont séparées par des piliers d e char­
bou de 20 mi•t rl's d"é paisseur, recoupés 1ous les 
JO mi•trcs par une ~tale rie de communication. Les 
tra~ap:t•JO. ~ont poussés à lOO mè tres en avnnt du 
front de tuillc. 

Le panne au à exp loite r est compris e ntre les 
J.!alerirs intt-ricures des de ux faisceaux c l le front 
ut ile n <'Xactement 90 mètres de longueur. Seules, 
lc!l \oies m~dianes de chacun des faisceaux sont 
bo~se~écs clans le mur su r une é paisseur de 0,50 n1. 
L ne de ces \"oies médianes sert à l'é,·acuation d es 
J•ro•luits cl est équipée d'un convoyeur à courroie, 
l:uuli!l fJIIC' l'autre sert de re tour d'air. La taille 
<·~t r ha::::ant<'. 

Le transporl de puis le pie d de l a Laille jusqu'nu 
t'On\'o~ l'ur à courroie est assuré par d eux ch aines 
ù raelt ttes. Les \'Oies intérie ures des detLX faisceau x 
:-Onl abandonnées au fur et à m esure de ln pro· 
~rc~sion di' la laille. 

La I Î•If• motrice Cl la poulie de r en voi du con­
' O) Pu r bli11dl· JO.o nt dispo~Pes cntièrf ment duns 1<:' 
JCnhn.-i t 1lf's ::ralf'rÏ<"s tnH'i'C'!, ce qui perme t cle rn· 
hot<·r tout If' front utile c t ne néceE~si te 'le <'rPuse­
IIH'nl cl'rnu~unf' niC'Iu:o ( fi ~. l:l) . 
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Fil(. Il. - Plnn clt.r QUilriK-r où If'~ t'!i~i' d~'> r<~hot m "tir , 
f'M sont rn cnuu. n l" min .. 1-lrilwn<lf( ( Pf'nnilylvnni~' ). 

Le cont~ôle du toit. en ~aille est assuré par : 
a) des etançons metalhques Uerdinuer· 
b) des bêles articult'es GHH de { m' de Io~­

gueur; 
r) des piles de bois équarris montées sur erfon­

dreurs 10,75 X 0,75). 
La distance entre deux files de bêles est de 

0,75 m et les étançons sont disposés en quinconce 
dans dPux ri les voisine~ f voir vue en plan L Ll"s 

- -- - · -- - - . - - - - -

I•iles sont disposées à 3 'rn d'axe en axe (fig. 13). 
Le conv?y~ur est ripé an moyen de cylindres 

rousseurs a atr comprimé avec béquille de calage. 
A .cet effet .. on a installé un petit compresseur non 
lotn du potnt de charp:ement dn charbon en wa· 
:,!:Ons. 

T" chantier est attelé à un seul poste d'abattage 
et a production moyenne est d'environ 400 tonnes 
nettes, mai• ell~ varie entre 250 et 500 tonnes. 

-

--

.... 
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L'avancement journalier moyen est de 3,25 m 
environ. Le sillon supérieur adhère au toit et reste 
en porte-à-faux au-dessus du convoyeur blindé. 
Pour J'abattre, on utilise le marteau-piqueur et 
l'explosif. 

Deux hommes parcourent le front de taille et 
forent des mines de 2 :m à 2,50 m de longueur, 
principalement aux endroits où le porte-à-faux 
est le plus grand. Le trou est foré jusqu'à 1 m et 
même 1,50 m dans le massif au delà du porte· 
à-faux. Le coup de mine désagrège le charbon en 
place et facilite la chute du bloc lors du sous· 
caveroent ultérieur. Après le tir d'une mine à un 
endroit déterminé, le marteau-piqueur suffit pen· 
dant un certain temps. 

En vue de provoquer la chute régulière du sillon 
supérieur de charbon, on a monté, sur la tête du 
soc du rabot, une roulette posée de chant qui 
creuse à chaque enlevure une rainure parallèle au 
front. Ce dispositif facilite sans aucun doute la 
chute du charbon, mais ne l'assure cependant pas 
d'une façon certaine. 

Le contrôle du toit est bon. Le toit tombe régu­
lièrement derrière les piles, sauf cependant au 
centre de la taille où le porte-à-faux était de 5 à 
6 mètres le jour de la visite. 

Le penonnel occupé dans ce chantier se répartit 
comme suit: 

Poste du matin : 

2 surveillants; 
chargeur en wagons; 
machiniste pour lee deux convoyeurs à ra­
clettes - il nettoie et entretient les deux ins­
tallations; 
opérateur } pour surveiller 

et le rabot 
2 aides et le convoyeur 
1 ajuateur; 
2 foreurs. Ces hommes forent et tirent les mines 

pour abattre le sillon supérieur. Le forage et 
le minage s'exécutent continuellement pen· 
dant l'abattage. 

Le pilier de 20 mètres est amplement suffisant 
pour protéger la ~nlerie de transport, car on n'y 
observe aucune manifestation de pression comnte 
suite au passage de la taille. 

17 hommes pour le contrôle du toit. Ces hom­
mes posent et enlèvent les étançons, avan­
cent les piles et manœuvrent les cylindres 
pousseurs; ils sont répartis à raison d'un 
homn•e par 5,30 m de front ( 6 yards). 

Total : 27 hommes. 

Poste de l'après-midi : 
1 surveillant; 
1 ajusteur pour l'entretien du matériel; 
3 hommes pour amener les Jnatérinux néces· 

saires el évacuer éventuellement les pièces de 
soutènement défectueuses. Ils raccourcissent 
la chaîne à raclettes, forent et minent clans le 
toit quand c'est nécessaire. 

Total : 5 hommes. 

Personnel total 27 + 5 •= 32 hommes dont 17, 
soit environ 50 p. c., sont uniquement occupés au 
contrôle du toit. 

Rendement moyen du chantier 400/32 = 12,5 t. 
La mine occupe au total 88 hommes au fond et 

le rendement moyeu est de 10 tonnes. Les Améri­
cains estintent que le contrôle du toit exige un 
personnel beaucoup trop nombreux et que, pour 
le réduire, il fa ut arriver à faire progresser méca. 
niquement le soutènement. 

Enfin, une troisième installation de rabot a été 
mise en marche en juin 1953 en Virginie occi­
dentale. 

Il fa ut noter que, dans tous ces chantiers, les 
piles de contrôle du toit ont été munies d'effon­
dreur métallique, ce qui a diminué de beaucoup 
la convergence à la ligne de foudroyage. 

C. -L'ABATTEUSE-CHARGEUSE. 
MECO-MOORE (Anderson Boyes). 

l. - Conditions d'essai. 

L'essai de « long>••all :o avec abattage et charge· 
ment mécaniques par A.B. Meco-Moore a été 
réalisé dans une mine de la « J ohnstown Co al and 
Coke Company :o située en West-Virginie. 

Les essais ont débuté en avril 1952 dans une 
taille de 165 mètres de longueur qui devait rabat· 
Ire sur 540 m. La couche « Sewell • avait une 
ou•·erture régulière comprise entre 0,95 et 1,05 m; 
le mur et le toit étaient constitués de bancs de grès 
durs. 

L'or~o.nisation du travail prévoyait 4 postes de 
6 heures, comprenant deux postes d'abattage. On 
estintait pouvoir atteindre tm rendement de 
!!5 t/ homme-poste et supprimer les frais de .forage 
et de minage qui représentaient 15 francs par 
tonne, 

La Meco.Moore est bien connue et a été décrite 
en détail dans les Annales des Mines de Belgi· 
gue 14). Ln machine prenait une enlevure de 
1,65 m à une vitesse moyenne de 0,75 rn/ minute. 
Le transport en taille était assuré par deux con­
voyeurs à raclettes de 82,5 mètres de longueur dé­
versant chacun à une extrémité de la taille. 

2. - Enseignements à tirer de cel essai. 

C'est aussi le problème du contrôle du toit qui 
mérite de retenir Pattention. 

Dans cette application du longwall, le fou­
droynge intégral sur piles devait assurer la sécu­
rité de l'urrièrc-taille. Les piles étaient constituées 
de blocs de bois dur équarri posés sur des effon· 
dreurs métalliques, ces derniers étant eux-mêmes 
soudés à une plaque d'assise métallique de 60 cm 
de côté pour diminuer la pression unitaire et faci­
liter le ripage. La file de piles était disposée à 
1,80 m du front. L'écart entre pile était fixé à 

(.f) Vuir Annnlr~ df'.S Minf'! (le Belgique mnrs 1949. La 
mérftnlsttllun tic l'ulmtngc et Ju chArgement par le• machines 

A.B f\lrco-~lnnr~. Qudqut's <'M d'apphcntion nux Iodles chru­

soml~s llllf Forrr!ll t\nd('tson. p. 181 -195 . 
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1,50 m . Entre les piles, ou devait dispose r un sou· 
tène ment auxiliai re réuli8é par des é tançons mé tal· 
liques, simples poutres L de 100 X 125 mm de lar­
geur i1 la base ct munies à la partie supérieur~ 
d 'un plat métallique auq uel pouvait éventuelle· 
me nt sc fixer une hl·le de bois t fi~. 14}. 

En réali té, le nombre de piles disponibles fut 
inférieur aux prévisions et i l fa llut augmenter le 
nombre d 'élançons: la nature rigide de ceux-ci 
rendait leur comportement c t le ur déplacement 
difficiles. 

Du 28 a\ ril au 14 juin. le fron t a\'an~a de 20.7 m 
en 30 postes de travail effect if. Dans certains cas, 
après une havée, le foudroyage ~e poursuivit pen­
d aru 3 postes; de plus le retourneme nt de la Meco­
~loore néces~ila parfois jusqu'à 6 heures tle tra­
vail, 

Le 14 juin. o n décida d ïntroduire des él an~ons 
coulissants mais, peu de temp~ uprè~, la grè,•e dans 
les industries métaiJur~iques e ntraîna r arrê L tlu 
lravail , puis d'aulr<-~ difficuht>s f:'>m pf·ch t• r f:'>nt ~a 
reprise ultérieure. 

De l'tavis même d u promote ur d e r essai, diri­
l!tant de la Socit.ttt'·. en suppo8-anl le contrôle du 
to it rl-1-o lu, l"ahaltaJ!t.' d'une pa~se fie 1.05 m néccs­
~itcrait de tout(' ma nit•re Ci he ures, tandi~ que les 
tempM m o rt R f'lltrc chaq ue ht:·ve peuvent difficile ­
ment i•tre réduits :'1 moins de 3 l 1 eurP~. 

L'{>chec du procédé, parfaitement adnpti• aux 
condition~ tic JIÎSCill('llt a méricaines, est imputable, 
!'f"mhlc-1-il, au mau\t.IÏ ~ contrô le du to it. 

Mt•me cl an~< lt>s ~it~-Pmenls peu profonds <'1 oi1 
lt•:- <'OIII Ii tinu:-- .. out trt• ... L.norahle~. le coutrt•le du 
tnit f• .. t If> prohli•mr , ...... (' ntic·l pour )p .. Pxpluil atinn .. 
par lon ;_!w~ .. l ai llt•~t. 

D. - LE MINEUR CONTINU DOSCO. 

1. lrtlrodurlinn. 

f .f'~o; t•:-... ai~ prt•rt'•flt•nl .. ont l·tl· rt•a li~l·~ a\Pf •lf>:­
mac·hiuf> .. mi!-P'" au point f'l uli l i .. {•rot "an~ le" min('" 
rl"Eorrop~ O<·rid~ortal<•, 

Par contn_·. l'uhuth.'li'"'P·•·fuq!f'IJ .. (' no .. ('O a {· l t· 

I"IUII"IH' f'f IJI1 ... t-> oltl fH11111 f ' U \ou\ t• lft~·f-:f•o .... p l ( .a­
naflu ) par If> .. lt•f•hnic·if•u .. d t· lu "' Dominion StPPI 
;.md t .oal ( .orpnrat1n1t 

( ··~·~1 mlf' <td:tpl:ttion d' unP nt:u·lt in(" d,ah:~llai!P 

•. wwric·airll'. a cJ, .• t•ondition .. ""'"''" pnwht·~ d1• 

1•1-111 · .. ' Il' o 11 1 rn li \ •· t"ll ~ uropt·. J- 11 •·fft·l. lu pr·•· 

funclcur pe ut a ttl'indrc 750 m c l le penda"e 30". 
L'c\: ploitalion devail pouvoir l• trc avan~aC:tte ou 

ra~ltt llante .• On préconisai l pour le contrôle du 
1011 les mc thocles h abitue llement en usage dans 
'-'<'~ _charbonna~es d e puis. \'Ïn~l ans : épis de r em· 
bl:u <le 3 m de largeur d islants de 12 à 15 m cl 
files cie pil('s en hoi~ équa rri ~tur cffond re urs métal­
liq ue:t. 

2. Probll•mes particlll icrs JJOSt~s par l'étude de 
f'Pite abaltPuse-f'hargcu&c. 

Les conditions locales tic toit c t la nature ten­
ù~e du mur . pcrmettai~nt tlifficile m c nt l'adoption 
fi une m aclune ~ europeenne courante, peu conce­
\' ;•blc sans soutenemcnt métal lique articulé. 

.La muchiuc d<-vait répondre aux comlitiou!'l 
5lii\'UiltCS : 

1) uvoir une Il• tc d'r:haua,;e suffisamment l<~ rgc 
pour perruel! re 1 aballagc ùc 500 t/postc eu 
Jo ngwall : <lans. les ouvertures e t les lon ­
~~curs tlc ch:ull ~cr les plus courantes dans ce 
~1semcnt, cela tngnific une brêchc de 1.35 111 de larJ!eur ; 

2) pou''?Ïr t- tn• lournt-e en ll·te e t a u pied d(' 
1~ taallc _cl cr~user ){" ma rq ual!c de dC::part. 
Ce, travail pn.- linainairc c l l'abattage de la 
brt'cl.le sur toute la longueur du front ne 
clevatcnt Jla~ p_r~nd~c plus d' un poste: 

3) perrnellrc 1 u1rlr•at10n du soulènerne nt stan­
tlnrd de l_a. Société dans les conditions de 
pcnda~c r rl l'('S plus h aut c t limite r le décou­
\f'rt 1lu toit a u minimum : 

-~ ) t·tr(' n~uni t> d' un appare illnJ:c t>lectrique ap­
prnu\t'. 

:J. Dt~t'f•lopp,•m••n /s succr>s.'tij.s du D osf'O. 

u ) Do."ro t ypf' 1. 

En 1'1·17, l'~·q.uip< · l<•thui'l"" d e la Société cul soli 
a.ttruiiOII " "'.rt•t• par un(' machine d'abatta~e con­
l ou~ f>11 ~:rv J~f> dan !;-. une 111inc du Co lor;ulo le 
« Sdvcr Contmuous Miner » ' -

En ro llahoratiuu "'Cc h ·f. j . . 
rf>pri:o ln lit'C1H"C dt.~ fabri~·ati~::u~ O) C)UI avait 
pou r I'Pxploitat iou par c ro~rn t ic ~lei prototyp~ 

• 1 J (' anc J>l ar » et qm r u ta ra ,. c u~ ·fl l11 illuou ~ l\li . 1. 
tiiiC filial~ flf' ht J>ominit~~~ StltC~ » )JCn COil JlU. 

TrPnlon lndu~tr if•'-. <' llt rf>JJTÏI 1. •1 c 31~d Coal, la 
Il 1 1 a' aptaiJOn au lon•'"· 

\\;1 ,· tC' <'f'~lf> a Jaltt~u.;:p.r 1Htr~C11~ Hij!. I S)~ r 

l.n mar~ 19J9. If' Do .. to.o 1 , l(' 1 . . · A 

r .... :-.i .. : il con"('T\ 'li t lt> 1 ... 1 1 <'lau prt·t aux 
tu~ r » 1 •t tt·tp ,J'·tl;, 11 . .'n~ICI (H' t 11 « Sih pr ~l i­
clr- J. .:, ~·~t· Jd•wt:'f• ·• :~~e .•·ta! t t·on::tihle(' dP chaine~ 
. • '. " ro P a (' Oi p tians tl . o: ) · 

11<'311"\ parallf'lr:-- J ·f , l P ... P ·111~ \('f-

,; tait Ti.liiWIII· \t•r~ r~ ~. ' ·•r )OII arr~u:-hf. au massif 
.lrrH'rp par Ir.: r h ·lî 1 • 

d'ahalla:!f> '''ait 1.:':; Ill clt~ l · • nf's. -4a lt' l f" 

df• O.~.; m dau:- );, t·uu,·hr , ar;!<'_ur. Pile pi·n~lrai l 
1 • • • • au 111\f'<HI tlu mur Sf> 

~(' 1'\:111 J .ll:o.l)llllll ltllt. l~lHIXÎ 1111H11 2.10 m ) f"n a~ra· 
t h.mt ~<' ~ h~~rhun; flin ,: Nui t r.uw·u{·p \Pro:: l'·trrii•rt> 
J.,. t•Jw .... r .. u_wutt· "llr t·hrnillf'Q cie 0 '>5. ~ .. 
l!l'llr :1\ atl c.;:u t :doro~. ej, . O..J,.) 1 , 1 ,_. m ele lar-
III IWIIÎllf ' c"·t:dt clt·.) Hl . l · Ill . Hl 0111!11t•ur tif> la 

, rtl. a laq!f"llr ho , 1 •• 
lintitt'·f' par c·f'\ JI1• dt· 1, ·. 

1
. r:-- o ut f'hlll 

a 11 11~ 1 a hat l aJ!P. :-;.tuf po u r 
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un p eti t COil\'O~cur tran~\"ersal qui dé,crsait le 
charbon H U'" le corwo\"eur de taille. Ce de rnie r 
i-tnit disposé dans une. allée parallt·lc au fro nt t•t 
la machine travaill ~rit par brèche m ont:mte. E nrin, 
lu hauteur de ]a machine nvorit été fixée i't 1 m 
pour en pcrmcltrc fac ilem('ut l'e mp loi tians les 
rouches de 1,30 m d'o u\'crture. 

De ux mo teurs é lectriques cie 75 HP comnwn­
daie nl les. tê tes d';tbatta~e: un troisit'•mc de 30 HP 
aclionuai t les convo~·eurs ct u ne pom pe hydrau­
lique alimentait le disJlositif de manœ uvre de ln 
t[•te ù'aballage ct <les chenilles. 

Dans cc protolypc. pre~qu(' toute la ~uperstrur­

turc de la machine (moteur. con,·oyeur, e tc.) ac­
com pagnait le mouvemen1 tic la tête cl'abnttage. 

Les essais révélèrent de nombreuses imperfec­
tions: 

l) la ti•tc d'ahatta~c fa isait trop de menu ct 
donnai t lieu à d es chutes latérales de char· 
hon t~ ntre le h ftt i de la nwch iuc et le front: 

2) ha stnbilit~ ct r.~,lll ilibra~e de la machin(' 
~laient diffic iles ~~ o bten ir par JOuitc tic 
J'a,•ancem ('nt elu centre de ~ra\' i ti• ù daaquc 
~nignl-e (l'uballa j.!e: 

3 ) la machine .!"(' clép lat:ait diffic ilcm('ut quancl 
il y :wai l dt.• l;r pente: 

4) l'cnc.·oallbrcme nt du ('Orwo\·cur t r:msvcrsul 
nl·cessitait l't•nl t•vt•mt.~nt du . s:outi·ru~mcnt au 
pasP.al!r de la machine. 

Cc pro tot ype a cepe ndant abattu 36 000 tonnPs 
de charbo n dans unf' t aille fl(' 150 Jn dt> lonl!ue ur, 
d uns une cOU('hc de 1.8 111 <l'ouverture. indinéc 
;, Ill", 

1>) DoS<'o l)"fJ<' Il l fig. 16) . 

~lodifications apportées au type ini tial : 

l ) la tête d'abattage a é té radicalement modi~ 
fiét:' 1 fi ~t. 1 i ) en vue de réaliser son é larl!is­
scmcnt de l'arrière \"Crs J"avant e t d' assure r 
au t~-si une me ille ure é ,·acuation J>ar centrage 
<ln flux de ch arbon. La nou,·clle tête com­
pre nd sept chaînes qui occupent à l 'nrrièrc 
une larJ!cur totale de 0.95 rn. Les trajectoires 
de ces chaînes .s'écarlent progressivement vere 
r~want pour porte r la lar~cur coupée à 
1,45 rn. A ccl effe l. il a fallu utiliser des chai­
nes i1 joint ~phérique (articulation à genouil­
li•re ) ct, pour consen ·c r toujours une même 
position relati\(' des m aillons malj!ré le dé­
t>loiement de~ ch aine5. on le ur a donné des 
pa~ t.liffé re nt-5. Le~ pa~ des ch aînes a up nen­
te nt flu centre H.·r~ les extrémité~. L'ensemble 
de:- chaînes porte 536 pics et ecu.x·ci sont ar­
ranJ!ê.8- d<· ru;on à laj!.scr à ra\'ant des espaces 
tle 5 cm ent re les 5aignées. Les pics ont un 
ant.dc de cou pe d e 20" \crs r .. anl ( fi j,!. 18) 
cl sont garnis de plaquettes •le carbure de 
tun~st i:n c. Deux h au5settes latér ales rédui-
5c nt lrs chutes de ch arbon. 

2) La m a11iabilité et l'é-quilibral!c rie la machilw 
o ut l•1l· amélior és. A cet erfct, o n n disposé 
1(• (~onvo\ cur tranE:vcrsal imml•c.Hate ment der· 
rit·re la 't t• t t" d'abaltage, cc qui a permis de 
H1pprimer le lon~ con voyeur à rnclettcs qui 
rt·· liait la tt'· te d'abatta~c ù l'arrii•rc llc l a 
mac hine- 1 fi ~. 19). 

l1g. lh - 1 ,tl>,tllt•fll l )u-.. .. , l \pt' Il 



Flr. 17.- \"u~ de la l(!lc d'nll.-.lttJl" du D oK"O moc:Mié (tn~ Il ) 

Le conVO) e ur trans\'<'rsal e~l mainte nant i-quiJli· 
d\me rourrnie nu lir u d"unc:- chaine à raclette~. 

Il ne di·bo rd(' plu~~: du ~abari t rl c:- ln uutch in<-. La 
vitesse de la buntiC' peut utt r-inrlrc 90 m minuh•. 
cc qui pPrmet nn r hnrJ!emrnt corref't du con· 
voyeur prirwipal mall!r(-; d<"~ {·cart :c 'ariable'". 

Dans lu n O tl\ !'Ile m;u·hinr•, la p artie mnhilc tH' 

comporl r plu~ fJ tl f' lrt IÎ'I<' d'nhatta~f' <'1 IP ron· 
VO)eur tntn '"'<'r~al, fp molr u r e t Ir-.;; di~pmd tifF~t dt~ 
contrf•lc:- rc~IC'nt tonlirlairP~ du eh:Î!oi:- Î!ol. Cf't l r fli~pn· 
sition a pos1-: un probJ(~nw de c·ommarulr. ('ar :'1 
t·haqur sai~ru-;r lr!oi <•haine~ Fr- i'lt: p a rcnt d f'l" mn-

11~ 
~ 
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leu r~: celle <lifficult é n i·lt'• résolue par l'e mJ>Ioi 
orarhres t i• le~copiques. 

Le• t·he nilleo ~ut .mainten ant 0,35 on de largeur 
c t !iiOII1 tif' plus uult•pcncluntcs, cc qui d onne ;, la 
mucl1iuc un r oyon de braquage égnl :i sa lon gueur 
qui a été rnmenéc à 4,95 m. 

L'avnnl ~~ l'nrrièrc tic ln machine ont é té pour· 
vu• ,,,. po usseurs h y<lrauliqucs indéJ>endants per· 
m c11nut dt• clo nnc r nu chiissis une inclinaison 
n 1rioblc ~uivunt l'allure du mur. 

Lt•s comma ndes sont concentrées ;, l'arrière de 
la muchinc pour mainten ir l'opl- rutc ur clnn s une 
zont> 'oi!i!inc du soutèuc mc nt. 

Enfin, la hauteur d e ln n ouve lle m achine est 
d " 1,075 m ct la largeur rlu ch âssis de 1.35 m ; Jo 
lnrJ!('ur horit· lout, corrt:'spond nnt ù celle de l 'avant 
dt• la t<·tc ù'obnttn~e, cst <le 1.425 m . 

LC' coffret df' conuna ndc f'SI placé dans la voie 
tiC' niv<-:w il 120 111 tlu front et la comman de à 
<li•tnnce es t aSSI<ri•c pn r fils Jl ilotes. E n taille il 
~ nvnit cons tamme nt cieux câhlcs, uhernat ivcm~nt 
de rl·sc n ·c, sépnré11 cn tron~ons de 22,5 111 avec 
hoites fle df-;rivation intercalée~, auxquelles venait 
·~ relirr Je câble roupie pnrtaut 1le la machine 
l fi!l. 20). 

La nouvell(• mnrhinf' fut m b·(' ('11 ~er\'iCc en 
uui<t 19.11 1luns unr roueh e inclinée de 17•. Le 
) H ,.:('plrmbrc 1952, il y en avoit cinq t:' ll se rvice, 
dont 1111(' d ans la rouelle 1 rarh o ur ù la mine Jl0 20. 

4. Co,d ition.'i r/1• 1'1•ssai ri<~C'ril. 

La p roduction journnlihe rie lu mine n• 20 est 
dr 2 500 tonnrs rn J>rovrnancr fi e )a couch e Har· 
h?_ur .. LP .rf'rHI~mr~n t fonfl t.~!'lt clf' 2 tonnes c nvir ou. 
1. mclmar8on ti f' ln coud1e C'l"l ri f' 6" Pl l'ou\'erturc 

ln: l '' -..,j,..,,, ,J, 1''''" '1" oi11 ·• ·htw ,1, '"'"'""'''!' •ltt 1),,.,, 

.... 
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tl'nlimt>rll.llion elu Oo~u 

est réf!ulière et voisine df' 1,80 m. Les arovaux sont 
•i tuéo ô 350 rn de profonde ur. 

Les cu nis onl lieu daus une taille ch ussantc cie 
270 m d e lonf\'ucu r, divisée en deux parties l·gnlel' 
tlcsscn 'ies clu~cunc p ur un con\'oyeur de ch nnlier 
tll-vcrsnnt sur des courroies établies dnns les voie~ 
cie niveau. 

En uoiu 1952, le c Dosco i\liner » aballai t jour­
nellerucnt, en <INa x J>Ostes, deux br<•ehes de 1,35 111 

su r une mo ili (• du front, c'est·fl·flirc sur 135 m. 
11 t rnvnillni t nltern a tivcm cnt u n jour clans ln par· 
tic inf(•ric ure, puis d nns ln J>artic snp~ricurc de 
ln tai lle. 

Convoyeur de voie 

L"abnii iW<' avai l lieu rhms lt\8 lif'HX ~f'l\il <'n mon· 
tant f't eu f"'df'sce ndant, tanrlis qu(' prfc··f-;d f' uuucnt 
lu m :u·hitlf' remonta it du pif'c l à ln lt";tt~ dP 101illc• 
::au~ a hat1 rf': il rallait (' Il\ iron 1 h 20 pour rcmon. 
trr '150 m d<· taillr· 0\Cf une in t• l inaiwu olr 17". 

I.e c•o tn oyr-ur ;, ('OHtTOÎ<' à hrin su)u'·ri(•ur plat 

i·tolit déplacé à la fin du poste, tandis que le Dosco 
effectuait rabatta~e de la brèch e d e départ en 
tête ou nu pied d e la taille: à ce mom ent., un 
convoyeur mobile cie faible lo ngueur assurait 
l'é,•ncuation. 

Le contr;,Je rlu toit é lait at~suré par é pis de rem· 
blai• c t deux ran;;êes d e piles de bois équarri avec 
effoud rc urs métalliques ( fi g. 21 ). De p lus, der­
ri<· re la brèch e montante d'abatlngc, on d isposait 
un sout(•ucm cnt pro\•isoire constitué de bêles c t 
d"i•lan(\ons en hois. Cc soutènem en t restait jusqu'à 
la mist en plat.·c- clcs piles n!cupért•es e n arri.:rc. 
i\ l ~mc en •uivnnt uvee le déplacement des piles :i 
1,50 111 derrière )a brèche, on consen ·c 9 rn~ de toit 
cll•coU\1Crt, c~ qui justifie le ~outèncment p rovisoire 
po u r protéj!cr l'op(•rntcur. Dans tl'uutrcs ch antie rs 
oi'1 les conditions é taient m oin s fnvor nblcs, on n 
plnd' un p.outèncment prO\'Î~oire comple t dnn8 ln 
hri·chc M ho uillée. Il était eon stitué d'étan~ons e n 
hois portant ries he• les en bo is reposant à front sur 
olrs cales e nfoncées dnns le ch arbon. 

Pour prt'•JHlrer une n ich e de d é part, on opérai t 
t.•om me suit : après U\ oir achevé une passe, la nul· 

~hine re traitnit de JO à 12 111 et effectuai t que l· 
q ucs sni~nécs Lie mo ins en moins 1>nr allèlcs au front 
ju11qu•t, nlleindrc une profo ndeur m aximum de 
2.10 m. Elle po uvai t alo rs tourner e t reprendre 
une.~ nou, c lle b r i•ch c. 

:;. - n,;>u ftal$ obt~ti !IS. 

En den~ moio, le front a JHO~rc8oé de 45 m, cc 
qui corrt'~pond pour une moit i(• de taille à un 
u\•;.m<.·C'mcut journalier de 2 m en deux poste~ 
d 'abattage. 

Echella' Y3oo 

La production maximum r énlisée fut de -&87 t 
po~ll·. J.<' f'f'IHIC'm r nt mo~en pour rf'n~(·mble de la 
lai ll l' fut tir 9 1 ho mnu···po:o:l f' f"' puur 1<' t•l~:miÎ<'r. 
~ t 'OIII)II'Îl'1 lt• trau:-:pol'l p ri tu·ipal. fi <' 7,5 '1. 

l.,a11f•l{· d·unp dt~mi-taillr ( alt(•nwlivcmcn1 moi­
ti {• iufl·ricurr ('1 :-u pfric u rc ) E'l-tablit comme ~uit : 
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En taille : 
opéra teurs 
aides·opéra.teurs 
boiseurs à rront 
mécaniciens 
foudroyeurs eL édification des é pis 
boiseurs des niches 
dé placement du convoyeur 
déplncemcnt câbles 
conduites d'eau, etc. 

Au chantie r : 
chargeurs en pied 
ajusteurs-électriciens 
transport par wagonnets ct locos 
entre tie n de ce maté rie l 
bo!seyeurs 
surveillance 
boutefeu (voie) 

ft~ .!lH - \til' ,f',·nq••uhl\' l~' f.,h,--.lll'ur 1.),. • .,,, hfM' Il, 
ont'~: , .• .,,u~ prt··futtlltollr•·., t'Il "luf.,,,. 

Lt'llll produits ohtcnu~ contena ie n t 60 p. r. de' 
p:raintc dr plu ... df' 25 mm. 

6. A nH~Iioratwns possibiPs. 

l..e t·onlrôlt~ du toit f"l l'uhallaJrf" t•lawut :-aiÎ:o· 
fah-nnt .. : on Pfl\Ï;;à~f"ait d'utili.oer rlr-u "< rnm·hiut•,;;. 
travuill~mt, l'mu· uu po .. te tlu matin .. ur la moitif;, 
rlu fronl~.f"aul~t· "'~'.' l'nutrr moitit;, au :;:eron rl post~. 

On '"''"')~"' fm ... tall.atinn dt· r,~f"la i rap:e pour 
trun!'-Ol('lfrP If~ .... j~nolll"\': Pl llllf' amé-lioration du 
... ,.,ti·mP ,j",,hattal!t' •l•· .. fHIII:o .. ii•n• .. par pu hi•ri~a· 
tion. 

Lf~ tran .. port Pn taill1· par I'IHI\11\f•ur ~ 1·ourrniP 
a hrw .. up/·rit•ur i·tait .. ati:-.fai~<tnt. mai!'" Ir d f.pla· 

Poste 1 Poste 1 Poste 

1 c/c jour d'apri!s·midi de nuit Tut al 

1 1 - 2 
1 1 - 2 
3 3 - 6 
1 1 - 2 

1-1 14 - 28 
2 2 - -1 
-1 4 - 8 

3 :l . - 6 

2 2 - 4 
2 2 2 6 
:l 3 2 8 
2 1 - 3 

12 12 
1 1 - 2 

1 1 

39 38 17 9·1 

t't'litent d (' J'in.;l;dla tio n t·lunt luu~, la :'Oc iét é <"IWÎ· 

~a~eait. d 'util_iser un t'OHvoycur oscillant à brin 
mt· lalhqu(_• tl (·\·cloppllhlc c t avait confil· l'étude de 
cc prohll•me à la firme Joy. 

CONCLUSIONS. 

Dc-:t cousid t·ration~ qui précèdent, on peut con· 
t• lurr CJ II(" tlan.;; r(': t? l at· tuel ~les C~ndit Î OilS de gise­
IJICII I <' t dr. llHl rdu.· ~Hl"\. U.S.A ., 1 ~"\': lt loila l ion par 
lor_lJ!'''a ll n a l! lli-re tl~ rhances de supplanter la 
nu' thod(" d~s <'IHu.nhrf'~ ct pilie rs, c t t:c, cu outn.•. 
pour le•:o ro 1~on:; l'l·ap rPII. : 

. _Il . Lee Cra i ~, cl~ prr-mif'r rtahli~~cmcnt pour 
1 ('(jlllp<'mrul d 1111 1·h anlier lon,r,,all sont en l!f-nt•. 
ra! eluuhleA ' '"· 1~ri"\ ,,ach a t d'un « Continuous 
\ Juw r » ad:IJIII' <1 la mi·tllfldf' dP c: 1 
p i llar:o' ». :-- rnom:o: iHH 

21 ~lal~r<· 
d e· l'ordn· d1• 

' !'".t t·'~~' hl·uu x rc·rnl f' lllf llls eh nntiC' r . 
1 1 a 1.) t o tttlt • .. f'n lonJ.!''allf' mt':l'HIIi~,··. 
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tcux-d ~nt infé rie ur:; à ceux obte nug avec le="' 
Conlinuous !\line rs en chambres c t pilie rs. La d if. 
fé rcncc sera plus grande encore quand on d ibpO· 
::cra d' un moyen d'évacuation continu, p ermettant 
la marche continue de l'engin d'abntta~e. 

3) En lonb' .. •all, le pe rsonnel occupé nu con· 
trôle du to it est 1rop nombreux. Actuellement. 
50 Il· c. du pe rsonne l du ch au lie r sont occupés à la 
pose ct à l'enlèvement du soulènemcnt. L'avnnce· 
meut mécanique du soutènement constitue rait 
tlonc un progrès sérieux, 

4) Aux U.S.A., le m arché du charbon subit des 
rlurtuations très importantes. La concurrence des 
combustibles liquides et gaze ux est trèB Corte. Les 
pl•riotlcs fie crise c t de prospérité sc sucd •dc nt 
souvent à intervalles ratJprochés. Il faut donc pou· 
voir arrêter c t remettre en service, rapidement ct 
ia peu de frais, des m ines et des ch antiers suivant 
les conditions du marché. 

Lu mélhode par longwall manque de souplesse 
cet égard. 

La méthode de longwall présente cependant ccr· 
l;.,ins grands avantages : 

1) Elle permet une récupéra tion beaucoup plu~ 
complèlc tlu gisement, cc qui présente un grand 
intérêt pour les charbons à coke dont les réserves 
d iminuent. 

2) Les grosses machines d'abattage des chnm· 
bres el piliers ne sont en général pas aptes à 
trava iller rians des couche~ de moins de 1,35 m . 
Les ou,·c rtures de 0,75 m à 1,35 m comstituent, 

>emble+il, le domaine d'application par excel­
lence de l'exploitation par longues tailles équipées 
d 'abatteu.scs--chargeuses mécaniques. Dans )es OU· 

\ Crtnre.s de moins de O.ï 5 n\. le rendement serait 
par trop faible. 

3) Au Canada, le problème est - comme il a 
déj à été dit - différent : le Dosco parait de taille 
f, sc répandre dans les chantiers longwa11 exis. 
tants : il est maniable malgré son poids ct son 
t•ncombre me nt ct donne une imprc~siou fn, •orable. 

Enseignements 
pour lt•s c:c.ploitations européennes. 

De ces essais, on peut conclure aussi que le pro· 
hll•mc du contrôle du to it en longwo.all sc présente 
:avec la même acuité à faible et à grande profon­
d e ur. Les étançons poinçonnent les murs e t, pour 
obtenir mt bon fomlroyage, on préfère partout 
utili•er de> piles it large base plutôt que de fou­
droyer sur files d'étanf)ons. 

Il v aurait lieu d'étudier la r éalisation d"une 
abatt~use-charl!cuse automotrice qui travaillerait 
par bri•che mon lan te ou descendante, analogue nu 
Dosco par exemple, mais de dimensions appro· 
priées aux gisements européens. 

En atte ndan t la mise au po int d'tm convoyeur 
<lé ••elo r>pahle halé par la machine. le charbon 
.sera it chargé, par un con,·oyeur tr::m s,·crsal, sur 
les convoyeurs ~énéralement utilisés dans les lon· 
~ucs t aille~. 


